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Nofoe Fête UN REMEDE QUI NE MENT PAS ÀSSURj-/. *- %y"

LES PILULES ROUGESf Nationale ÏÏF1s і
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MAUX OE TETE
FAIBLESSE

SDN UPS DI
La plu» grar 

rance sur la vi 
ception.
TRAVELLER!

Lapina grau 
rance contre lei 
du monde efltic

Très rapidement elle s’en vient 
notre fête nationale. Trois semai­
nes à peine ; deux réunions encore 
des succursales de la Société l’As­
somption , et nous y serons. Com­
ment la célébrerons-nous cette an­
née f

ETOURDISSEMENTS

Engourdissements
Maux de tête

RETOUR D'AGE ЯET СНЕ IWEDepuis deux ans le retour 
de l’âge s’annonçait J’avais 
de fréquents maux de tête, 
des étourdissements ; ma di­
gestion allait mal et mon es­
tomac était tellement rempli 
de gaz que j’avais peine à res­
pirer. J"étais nerveuse; la fai­
blesse me gagnait et j’étais de­
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em­
ployés ne m’avaient soulagée. 
J’ai pris des Pilules Rouges 
qui m’ontimmédiatement for­
tifiée, m’ont guérie et remise 
en aussi bonne santé que 
jamais. Madame Mathilde 
Chénier, Vaudreuil, P. Q.
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Une grave opération utiK- 

vait enlevée jnea 

mon énergie et 
maux de dos, de tête, de МІМ,
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% HARTFORD I

SE<s> de.II nous est impossible, étant don­
né l’éloignement des nôtres, de son­
ger à une assemblée annuelle qui 
réunirait des délégués de toute l’A­
cadie. Les dépenses seraient lour­
des, et, les fêtes se répétant, les 
délégués de moins en moins nom­
breux, de sorte que nous aurions à 
la fin du compte d’assez maigres 
résultats. N’avons-nous pas d’ail­
leurs nos “conventions nationa­
les” lesquelles, répétées à plusieurs 
années de distance ont donné d’ex­
cellents résultats. Il est vrai que 
l’on ne nous les donne pas toujours 
à date fixe, et que la Société Natio­
nale l’Assomption, chargée de ce 
soin, sommeille parfois. . . un peu 
comme le vieil Homère. L’année 
prochaine peut-être ?

Toujours est-il que la chose ne 
paraît guère probable cette'année. 
Il existe par contre' au pays un 
courant d’idées fort heureux, et 
qui prend force de jour en jour. 
L’idée justement en est née de cet­
te difficulté de se réunir tous en un 
seul endroit. Alors on s’est dit : 
pourquoi ne pas se réunir par grou­
pe, par comté par exemple et pour 
ne pas faire de jaloux, pourquoi ne 
pas célébrer dans chaque paroisse 
à tour de rôle ? Cette année à 
Campbellton, l’année prochaine à 
Dalhousie eejte fois à Bathurst, 
la fois suivante au Petit Rocher. 
Et l’idée est en marche ; on célè­
bre cette année au Barachois et à 
Néguac. Et elle fera son chemin, 
croyons-nous, parce qu 'elle est très 
simple, qu’elle n’implique pas de 
dépenses trop lourdes pour nos 
gens ; qu’elle /ait espérer à chaque 
paroisse de qnelqu 'importance l’hon 
neur d’héberger à une date plus ou 
moins éloignée les représentants de 
tout le comté. Elle va faire son 
chemin surtout, parce que le clergé 
verra là dedans un très bon instru­
ment de propagande nationale, et 
ne manquera pas de l’appuyer de 
toutes ses forces.

Lorsqu ’une - organisation stable 
aura recueilli ce courant d’idées 
nous aurons fait un progrès consi­
dérable. Car n 'allons pas croire que 
la célébration de notre fête nationa­
le est une affaire de formalité et 
qu’il suffit eu ce jour de hisser un 
drapeau et d’applaudir à de beaux 
discours. Ce n’est pas cela. Notre 
fête doit être un jour de recueille­
ment, j’oserais dire une retraite na­
tionale. Nous devons nous deman­
der en ce jour-là ce que nous som­
mes, et ce qui nous a fait tels. Nous 
devons constater que nous formons 
aux provinces Maritimes, un grou­
pe à part, je ne dis pas meilleur, 
mais un groupe à part. Nous n’a­
vons pas delà vie la même concep­
tion que nos voisins. Nous ne croy­
ons pas que le plus noble emploi 
que l'homme puisse faire des facul­
tés dont il est doué, soit d’accumu­
ler des millions et de paver des vil­
les. C'est dire que nous ne ferons 
pas de l'éducation un simple ins­
trument de progrès matériel mais 
avant tout un instrument de pro­
grès moral. Donc à nous, à nos pê­
cheurs et à nos cultivateurs, à nos 
riches et à nos pauvres, on ne fera 
pas accepter l’idée de l'école atthée.

Nous croyons aussi que c’est le 
privilège de Dieu de distribuer com­
me il l’enteud la fortune et la souf­
france. Et à nous, tous ces prê­
cheurs de révolte et de socialisme 
ne disent rien. ___

Et ces idées saines, ces principes 
d’ordre social, puisés à la doctrine 
de l’Eglise, la langue française 
est l’instrument délicat, l’instru­
ment de précision admirable qtij 
nous les a transmis intacts. Elle a 
donc, elle ai 
faire ce que nous sommes.

Au jour de notre fête nationale 
il est b<m que nous pensions à tou-

P de jambes. La moinijfpfqp- 
pation me paraissait un»

tagne. J’étais devenue ttür ; 
pâle et très chétive. Lee Pi- * 
Iules Rouges m’ont féÉ^Bé 

et m’ont rendue si Ьешецае 
que je me fais un devoir de 
les recommander aux femmes 
faibles et
Alfred Therrien, 31 rue St- 
Dominique,Bienville, Québec.
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Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té­
moignage en faveur des Pilu­
les Rouges vu quelles m’ont 
si bien aidée durant la grave 
maladie que j’ai eue à la suite 
d’un refroidissement Je fus 
alitée durant trois mois et j'ai 
eu des hémorragies qui m'ont 
réduite à une faiblesse extrê­
me. Le médecin qui me trai­
tait disait que je n’avais plus 
que le sang du cœur. On 
me transporta à l’hôpital car 
on désespérait de moi. Gim­
me j’avais entendu parler des 
Pilules Rouges, que j’avais lu, 
publiées dans les journaux, 
quelques guérisons qui leur 
étaient dues, je voulus pren­
dre ce remède dont une quin­
zaine de boites me guérirent 
Les symptômes qui m’in­
quiétèrent le plus cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je me porte bien 
et je m’acquitte facilement de 
ma tâche quoique j’aie plu­
sieurs enfants et une forte 
besogne. Mme Ovide Auger,. 
24 Miller’s Lane, Woqpsoket,

res.
7
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J’avais dû alors que mes 
enfants étaient jeunes, passer 
bien des nuits sans dormir, 
beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l’âge 
je n’avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 
m'incommodaient beaucoup 
ainsi que des engourdisse­
ments, des bouffées de cha­
leur, des étourdissements et 
des maux de tête. J’ai pris 
des Pilules Rouges qui m’ont 
fait un si grand bien qu'au 
bout de quelques mois j’étais 
toute changée et que je me 
croyais devenue jeune. Mme 
Alexis Vermette, 3 rue Lau- 
zon, St-Romuald, P. Q.

Après avoir supporté les 
les troubles et les fatigues que 
nécessite une famille de dix 
enfants, je n'avais plus de 
santé. Mon estomac était 
tout délabré ; ma digestion 
était mauvaise et je souffrais 
de maux de tête. De plus, 
j’avais des douleurs internes 
qui me retenaient au lit bien 
souvent. Après avoir essayé 
en vain plusieurs remèdes, je 
me suis décidée de suivre les

S

LlioiINCAPABLE DE
TRAVAILLER RELEVAILLBS

J’avais travaillé bien fort et 
je m'étais ainsi affaiblie. J1 é- 
tais découragée de me voir

DIFFICILES

4fiPUne récente maternité m'a­

vait laissée dans une si grande 

faiblesse que me» amies me 
conseillèrent les Pilules Ran­
ges comme le remède le plue 
propre à hâter mon rétablie- 
sement. Je n'en usa» pris 

que quelques boites que déjà 
mes forces commencèrent *

ainsi, car je n’étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
par les médecins. En lisant 
dans les journaux 
lisons merveilleuse

Assurant*
s guéri- 
opérées 

par les Pilules Rouges, je dé­
cidai d'employer ce remède 
qui me fit du bien tout de 
suite et me donna les forces

Oompi
poi

conseils de plusieus person­
nes qui me recommandaient 
les Pilules Rouges. Au bout 
de quelques semaines de trai­
tement je me sentais plus 
forte ; les douleurs ont cessé 
ensuite et la santé m’est reve- 

Madame Calixte.Gou-

fl. P.4 .

Gi
ST-LEOdont j’avais besoin, Je veux 

en prendrede temps en temps 
pour que le même abattement 
ne me revienne plus. Mada­
me Rosanna Trudeau, 30

} revenir et4peu de tcnqp apeàp 
j’étais guérie tout A fait 

Mme Etienne Campagne, 461

h**——
Rôtie

rue Rimmon, Manchester- -nue. Д
.ouest, N. H.King, Central Falls, R. 1. R. I. let, 95 rue du Pont, Hull, P. Q. Me/

CONSULTATIONS GRATUITES au No 374 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent veflir voir notre 

médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, $2.60 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, MontréaL
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bUcAmЖCARTES D'AFFAIRES / Power* la ■ 
ty of Madaw%3EE, 

■August A. ©Traso, 
lialhc alterne*», 
Homed sad deaerilDr. OLIVIER J. CORME R

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Royal ;-‘}W

::AN. BEdmundston, V adtetaeeeof 
the most Wei

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

MU ridge, then

Sfcven and one bal
VV -

S. LAPORTE a
PHOTOGRAPHE tdfcrtniwJ

Seul agent pour le Madawaska - li
de la Ж* Я

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Pper. Assortiment complet pour les] 
Amateurs,, ' "

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussilque Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

œmmattde par la malle seta l'objet de notre meilleure

gteee aad з» nriau

•ai *o minute* Et 
to the piece of 1

siTéléphone No 21
N. BEdmundston,

*5®t
Dated tMe loth 

W. Sied. KertiOn 
Solicitor for Ji

Fred L. HEBERT, D.D.8. h
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

іAlbums. Boite à dévelo
13-ІЙІ N. B.

PA)іCANADA HOTELГ V bMICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, >: H- B (Ті[

Tél. ’28-4
MAX. D. CORMIER

Casier Postal "S” <Votre
attention DYSR. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

W
S. LAPORTE, Photographe,

EDM UWJDSTOW, Ж B.

N. B 4»'se­ rt x»;
te.1 Casier Postal........ T41. 46

A- M. SORMANY, M. D.
«
;і Médecin-Chirurgien
7N. BEdmundston,I

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmondston, 
Montréal.

A VENDRE A VENDRE '/• “таW ■ ilm Une maison sur la 42e avenue, 
20 x 22, avec lot 50 x 100, très bon 
poste, et à très bonnes conditions. 

S’adresser à

Une terre de 300 âcres située à 
Wallagrass, Me., Co. Aroostooky 
voisin de l’église catholique et du 
couvent et près de la station, prix 
$10,500.
/La personne achetant immédia­

tement bénéficiera d’une paire de 
chevaux, et accessoir pour culture, 
la récolte de foin, patates, avoine, 
etc. S’adresser à

iSSfgfaB
■ -.

N. B o fl 1920
Bie Agricultural F aturz»

pSSSXSmSK^
Special Art * Public Welfare Exhibits

Great Pro<ramiffieeAHracn
■ _______ ________ СИАВ. HQBIHtOH MANABCR

if я У" Щ$\
tes ces choses. L’on a trop parlé 
d’assimilation parmi nôus. L’on a 
trop dit que notre race et notre lan­
gue nous avaient fait tort, et que 
dans nos relations publiques il fal­
lait mettre ces considérations de cô­
té. Ça serait un tort.

&
H
ixÊSSÜt&fA»іШ

GILBERT ALBERT 
rue du pouvoir, Edmundston, 

29-5 f- P-wmk N. B.J m
• .4m J’ai trois bons chevaux pesant 

de 1350 à 1450, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à

EDMOND COLLIN,
29-4 f. p. Baker Brook, N, B.

d, contribué à nous
SiЦі A. P. L’ABBÉ,

28-1 m. p. St-Léonard, N. B.
Alfred N. Roy. t4.tïy i-

L'Evangeline;
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РОМ JM E S.—Wmesaps Americai- 
^ nés rouges extra exquises 

de toutes grosseurs,96,100, 
113,126,138,150,163,176.

ONIONS.«Eg3rptiens en poche de 
100 livrée.

BANANES.— Arrivant mainte­
nant pari chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGES.—Valencias de Gali- 
fornie en boite de80,96,100, 
126,150, ?00,216,260,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes ф encre d'érable
BANANES NOTRE SPECIALITE

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

- 15 Worth Wharf, ST-JOHW, W. B.
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